
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 22 (1871)

Rubrik: Coup-d'œil sur les travaux de la Société jurassienne d'émulation

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 25.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


/•

COUP - D'GEIL

SUR liES TRAVAUX

DE LA

SOCIETE JURASSIENNE

irmwiLAfroKr
pendant les annecs 1870-1871

par son president X. Kohler.

Messieurs et chers collegues,

Le jour fixe pour la reunion generale de 1871 offre un
interet particulier : en effet, il y a eu hier 22 ans que, dans
ce meme hotel-de-ville, la Societe jurassienne d'emulation
tenait sa premiere seance generale (2 octobre 1849). Dejä
M. Quiquerez nous presidait, et la personne qui vous pre-
sentait, comme secretaire, le premier coup-d'ceil sur vos
travaux, etait l'auteur de ces ligues. Le temps a marche de-
puis lors, et a fait dans nos rangs des vides irreparables; des
13 membres fondateurs de la Societe, deux seuls en sont
encore actuellement membres actifs : tous les autres, sauf une
personne qui s'est retiree, voilä bien des annees, etM. Daguet,
associe correspondant, ont disparu de la scene du monde.
La Societe, en 1849, etait composee de 64 membres; de ce

nombre, plus de la moitie aussi, couches dans la tombe, ne
repondent plus ä l'appel du travail et de l'amitie. Vous com-



prendrez sans peine, qu'au moment d'elever la voix dans
cette enceinte bien connue, ces pensees soient venues ä

mon esprit, et pour les rendre moins sombres, il faut nour-
rir l'espoir qu'une oeuvre utile, compromise un instant par
le depart d'actifs travailleurs, n'en garde pas moins en elle
des elements de prosperity : le progres est incessant; les
hommes passent, les bonnes choses restent. De nouvelles
recrues, pleines de vigueur, remplacent les soldats morts
au champ d'honneur, ou les veterans dont les mains defail-
lantes peuvent ä peine soutenir leurs armes, et l'avenir, un
instant voile, nous apparait bientot pur et radieux.

Charge, en 1'absence de notre secretaire general, de vous
presenter le Rapport annuel, je le diviserai en deux parties :

je traiterai d'abord tout ce qui concerne la Societe, ses
sections les relations avec les societes suisses et etrangeres ;

en second lieu, je passerai en revue les travaux des socie-
taires, depuis la reunion de Saignelegier. "Vous me permet-
tez, tout en m'occupant specialement de l'exercice de 1870
ä 1871, d'elargir parfois le cadre de mon sujet, et de puiser
dans un enseignement d'un quart de siecle, quelques lecons

pour l'avenir ; en agissant ainsi, je ne sortirai pas du cercle
qui m'est trace : des jalons plantes sur la route, loin de

gener la marche, la rendent au contraire plus sure et ame-
nent plus vite le voyageur au but qu'il se propose d'atteindre.

I. Sections de la Societe — Relations — Ressources
ET LEUR EMPLOI— NECROLOGE.

Depuis la derniere reunion generale, la Societe a tenu ä

Porrentruy 8 seances en 1871; la section de Neuveville 12

en 1869,1870 et 1871; la section de Delemont, reconstitute
le 18 avril 1869, 8 seances en 1870 et 1871; la section de

Bienne, 2 cette annee. La section d'Ergüel n'a pas eu de

reunion, vu l'eloignement, le depart et la mort de plusieurs
de ses membres les plus actifs ; celle de St-Imier s'est reunie
pour formuler une proposition dont nous nous occuperons
tout ä l'heure; la nouvelle section des Franches-Montagues



attend, pour se constituer, des circonstances plus favorables.
A Berne, la section ne s'est pas relevee du coup qui l'a
frappee par la mort de M. Stockmar ; esperons que les nom-
breux elements qui se trouvent dans la capitale, ne resteront
plus longtemps epars et que, comme en 1863, ils se reuni-
ront pour former de rechef une association jurassienne, en-
tretenant des rapports suivis avec nos divers centres intel-
lectuels. On le voit, et nous le constatons ä regret, il y a
relächement parmi nous; cela tient ä des circonstances
telles qu'il s'en presente dans la vie des societes comme dans
celle des individus. Nos Statuts, d'une part, nous interdisent
toute discussion dans le domaine politique et religieux ; de

l'autre, ils fixent des seances mensuelles oü l'on echange ses

pensees et ses travaux. La Societe compte des membres
appartenant ä tous les partis et ä toutes les confessions. II
en resulte que, dans des epoques agitees, oü les affaires pu-
bliques occupent exclusivement les esprits, le Jurassien,
avec sa vivacite de temperamment ä la francaisc, absorbe

par les affaires du jour, se retranche difficilement dans
l'abstention des questions brulantes, condition necessaire

pour que notre association ne ressente pas des atteintes mor-
telles. Mieux vaut alors suspendre les seances que de com-
promettre notre oeuvre. C'a ete le cas dans la premiere moi-
tie 'de 1870, comme autrefois en 1854. Quand l'horizon
politique cantonal se fut eclairci, et que le calme permettait
de se livrer de nouveau aux etudes un ouragan plus
terrible eclata, la guerre franco-prussienne, dont nous ressen-
times le contre-coup en Ajoie des le moisdejuillet. A partir
de cette epoque jusqu'en avril de cette annee, sauf quelques
semaines d'interruption, l'occupation militaire de ce district,
les refugies d'Alsaceetde Lorraine, destracas de tout genre,
imposerent ä la Societe des vacances forcees. Des passages
de troupes jeterent aussi pendant quelque temps la perturbation

ä Delemont, en Erguel et ä Bienne ; enfin la presence
des internes ä Neuveville, en stimulant le zfele de nos hono-
rables collegues, ne laissait pas de nuire aux labeurs stu-
dieux. Inter armci silent musce. On comprend des lors qu'une
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reunion generale de notre Societe fut impossible en 4870.

Landen et le nouveau president des seances annuelles,
MM. Gouvernon et Quiquerez tomberent sur ce point d'ac-
cord avec le president de la Societe. Les associations
suisses d'histoire, d'utilite publique et des sciences
naturelles en agirent de meme l'annee derniere. La scance de

ce jour, comme celle de 4849, aura sans doute pour resul-
tat de provoquer un rcveil parmi nous et de faire renaitre
l'ancienne et loüable activite des diverses sections.

M. Pagnard, president de la section de St-Imier, nous ecri-
vit en mai dernier, que cette section allait se constituer
en Societe d'utilite publique et qu'elle voulait se separer de

notre Societe, qui ne s'occupe pas assez de questions de
cette nature. Les membres du Vallon ne se rattacheraient ä

notre cercle d'etude qu'autant qu'on reviserait les Statuts en
ce sens. La communication de cette lettre, ä la seance tenue
le 26 mai, ä Porrentruy, donna lieu ix la decision unanime
qu'il ne nous appartenait pas de rien changer au reglement,
qu'on en refererait ix l'assemblee generale et que celle-ci
agirait comme eile le trouverait bon. On remarqua de plus
que le champ d'activite de la Societe est assez vaste, qu'il
embrasse tousles sujets, quechaquemembre comme chaque
section peut choisir sa sphere d'activite, et que, relativement
aux questions ulilitaires, on avait beaucoup fait ix cet egard
depuis plusieurs annees : c'est notamment pour servir ces

interets, acquerant journellement plus d'importance, qu'on
s'est uni aux Societes d'utilite publique de la Suisse ro-
mande, dont nous recevons les Bulletins annuels, consacres
uniquement ix ces etudes speciales.

Suivant la decision prise en 4868, la Societe a publie la
Table de ses coups-d'ceil et memoires de 4849 ä 4869. Deux
autres publications, votees par vous, sont encore en retard
et d'abord celle du Catalogue de la Bibliotheque. On a dü,
ensuite de l'occupation militaire du pensionnat de Porrentruy,

changer ä deux reprises le local affecte ii nos archives ;

c'est seulement depuis cet ete que nous avons une piece
disponible definitivement. Le secretaire achevera le classe-
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ment de la bibliotheque et en dressera le Catalogue avant la
fin de l'annee. Quant ä la seconde publication l'impression
des Statuts et de la'liste des membres de la Societe, nous avons
cru necessaire d'attendre la distribution des Actes de 1869

pour arreter cette liste. Ghaque annee en effet des volumes
nöus viennent en retour. Tel membre qui s'est fait recevoir
dans une assemblee generale, refuse les Actes oü son nom
est inscrit pour la premiere fois ; tel autre se retire sans alle-
guer de motifs et chaque annee plus de 20 volumes, adresses
contre remboursement, ne sont pas agrees par les destina-
taires. II serait urgent de remedier ä cet abus. Les societaires
devraient etre tout au moins invites ä annoncer leur retraite
aux bureaux respectifs avant l'expedition des Actes. — Les
Statuts, la Liste des membres seront envoves avec le
Catalogue, aux societaires, si possible, en decembre 1870.

Les ressources de la Societe ont consiste, comme prece-
demment, dans les llnances d'entree et les cotisations an-
nuelles : celles-ci toutetois n'ont pas ete percues pour 1870, vu
que cette annee-lä, les Actes n'ont point paru. Le rendu-com-
pte du caissier accuse un encaisse de 103 fr. 85 c. Dans les de-

penses sontcompris les frais des Aides de!869, pris ces jours
en remboursement, en sorte que l'encaisse, apres les ren-
trees, se montera äplus de 700 francs. — Nous devons ajou-
terlelfonds de la Societe, provenant du reliquatdecompte du
monument Thurmann, depose chez M. Choffat, et qui, au
9 fevrier 1871, ascendait ä 331 fr. 60 c. — On voit par ces
chiffres que l'etat financier de la Societe estprospere, et que
nous serons en position de faire face aux debours qu'exige-
ront tant la reliure des livres de la bibliotheque, que
l'impression des Actes et de memoire» de membres de la Societe.

Les relations avec les Societes suisses et etrangeres se

sont aussi ressenties des circonstances ; forcement inter-
rompues en 1870, elles reprendront successivement leur
ancien cours. La Socidte d'emulation de Montbeliard est tou-
jours avec nous sur le pied d'une union intime. Une delegation

jurassienne a assiste ä la seance generale de 1870; nous
n'avons pu nous faire representer ä la fete de 1871, quand
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eile a eu lieu, malgre la presence des Prussiens, dans la
patrie de Cuvier. Plusieurs rnembres de la Societe de Mont-
beliard comptaient se rendre ä la seance de ce jour. Une
lettre recue ä la derniere heure nous apprend que malheu-
reusement les delegues ne pourront venir ä Delemont : ils
me chargent de vous exprimer leurs regrets etle vif attache-
ment qu'ils portent ä notre Societe et ä la Suisse hospita-
liere. Notons encore que les societes suisses continuent ä

tenir des seances surle^sol jurassien. En 1869, la Societe
d'histoire du canton de Berne, qui avait eu en 1867 sa seance
annuelle ii Bienne, l'eut cette fois ä Neuveville. L'annee
precedente, elle avait vu se reunir dans ses murs la Societe
d'histoire du canton de Neuchätel. Remercions nos freres

/
de Berne et de Neuchätel de leur gracieusete. En dressant
sur divers points du pays sa tente nomade, l'etude elargit
son domaine et enröle des volontaires qui feront honneur ä

son drapeäu.
Nous avons ä recommander aux sections une innovation

d'interet public. Vous aurez remarquö depuis plusieurs an-
nees dans les Bulletins de la Suisse romande une lacune
regrettable : point de rapport ayant trait au Jura, bien que
l'on ait beaucoup fait en cette matiere, surtout en 1869 et
1870. Pour que ce rapport soit dorenavant presente, mais
au complel et ne laissant rien ä desirer, nous engageons
chaque section ä designer un ou plusieurs membres charges
de consigner tous les faits d'utilite publique qui se passe-
ront dans son ressort; ces notes seraient ensuite, ä epoque
determinee, adressees au bureau central, qui dresserait un
etat general, representant un vrai tableau de la vie utilitaire
de nos contrees, et l'enverrait au bureau du journal ä

Lausanne.
Accordons maintenant, avant d'aborder les travaux un

souvenir aux societaires trop nombreux que nous avons
perdus en 1870 et 1871. Ge sont d'aborddeux membres fon-
dateurs de la Societe d'emulation : M. Durand, notre ancien

president, dont la carriere fut consacree tout entiere ä la
science et ä Fenseignement de la jeunesse; un collegue a
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retrace cette vie honorable ; M. le Dr Bodenheimer, qui pro-
fessa dix-huit ans l'allemand, la physique et la chimie au
college de Porrentruy, et que sa retraite forcee n'arracha
point ä l'amour de la science et de l'instruction : la mort le
surprit membre de la commission de l'Eeole cantonale et
president de la commission de nos ecoles primaires. Nous
avons dit l'eternel adieu ä bien des personnes, helas! Les
noms se pressent, excusez si j'en oublie quelques-uns dans
cette liste necrologique : M. Carlin, avocat distingue, Fune
des gloires de notre bareau, dont l'Universite de Berne avait
mis ä profit les talents pour l'enseignement du droit francais;
M. Mandclert, nom inseparablede celuid'unevieille abbaye, ce
Bellelay qu'il aflectionnait, et sur lequel convergerent plus
de vingt ans ses recherches et son activitetoujours juvenile;
M. Jolissaint, sous-inspecteur des forets, auteur de plusieurs
ouvrages de sylviculture; M. Nicolet, de la Chaux-de-Fonds,
höte habituel de nos reunions, historien, botaniste, geologue,
homme d'esprit et de coeur ; MM. Vegelen et Pele, les grands
artistes jurassiens, mourant tous deux it l'hopital, l'un dans
son lieu d'origine, l'autre ä Paris, pendant le siege, pres-
qu'en meme temps que M. Joliat, directeur du Phenix; M.
L. Wetzel, president de laSociete deMontbeliard, quientre-
tenait avec nous des relations si fructueuses et si cordiales;
M. Belley, professeur ä Montbeliard l'un de nos premiers
correspondants et collaborateurs ; M. Max Buchon, le poete
si original, traducteur d'Hebel; l'excellent M. Foarnet,
savant profond et modeste, dont les memoires ont illustre nos
Actes. Un souvenir encore ä M. le pasteur Gueme, depuis
longtemps vivant dans la retraite, mais ä qui nous devons
des notes precieuses sur l'Erguel, dont il connaissait l'his-
toire mieux que personne; et ä M. le göneral Daumas, ä

moitie de Delemont par son origine et dont les ecrits sur
l'Algerie marquent dans la science. En est-ce assez pour
jeter en arriere un regard de profonde tristesse!
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II. Travaux

J'6prouve quelque embarras en commengant cet expose :

dois-je suivre la forme habituelle et donner in extenso le
rendu-compte des dtudes qui nous ont ete soumises, comme
cela s'est pratique depuis vingt ans, ou me borner ä une
simple indication Avouons-le franchement, notre mode
d'agir a maintes fois prete ä la critique, surtout de la part
des hommes d'etude de la Suisse romande « Pourquoi, nous
ont-ils dit souvent, ces longues recensions au lieu d'un
tableau precis et complet qu'est-il besoin de la forme litte-
raire dans un rapport annuel imitez ce qui se pratique dans

nos Bulletins : pas un mot de trop, concision parfaite, aucune
louange, meme indirecte, ä l'homme qui remplit son devoir
en travaillant selon ses forces... Rompez, rompez toutpcicte
avec la rhetorique !» — « Cependant, repondions-nous timi-
dement, comprenez-vous bien ce qu'est notre societe nous
ne sommes pas un corps savant, mais une reunion d'amis
de l'ötude et de leur pays, une sociöte d'emulation et rien
de plus. A nos yeux, la pierre la plus modeste apportee ä la
construction de l'edifice vaut autant que le marbre le plus
pur; chacun paie son tribut selon ses moyens. Vous pu-
bliez les procös-verbaux de toutes vos seances, ils donnent
souvent plus qu'une froide analyse des travaux, söit de longs
fragments de ceux-ci; de lä, une simple indication suffit
dans vos rapports annuels, mais nous, qui n'avons que le
Coup-d'ceil pour refleter notre vie intellectuelle, devons-nous
le presenter terne et sans 6clat, en faire une ebauche informe
qui ne dise rien au coeur ni ä 1'esprit? » — Nous pensons
qu'il y a ä prendre un juste milieu entre ces deux extremes,
et pour satisfaire ä ces reclamations en döpit du proverbe
illustre par Lafontaine: On nepeut contenter tont le monde...
et son pere,- nous allons essayer... A'en venir ä bout, en re-
sumant les travaux au point de ne leur laisser que ce qui est
strictement necessaire pour rendre la pensee de l'auteur ;

quitte ä notre successeur de revenir aux anciens errements*

lesmeilleurs peu't-etre, si c'est le voeu de nos chers collegues.
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Histoire
Nous devons ä M. Quiquerez de nombreuses communications

; nous les signalerons successivement, en n'accordant
qu'une simple mention ä celles qui ont vu le jour. Tous ces
travaux, si l'on y joint quatre memoires relatifs ä l'agricul-
ture, portent ti 24 le nombre des publications de notre col-
legue, depuis qu'en a paru le Catalogue & la fin de 1'Histoire
de Porrentruy (1871J. La justice n'exige-t-elle pas que nous
rendions hommage ä l'infatigable activite du doyen des etudes
historiques dans le Jura? Groupons ces divers memoires
d'apres l'ordre des temps.

C'est d'abord le Dictionnaire archeologique du Jura ber-
nois, Epoque celtique et romaine que vous avez lu dans le
dernier volume des Actes; il comprend les articles ecrits
pour le Dictionnaire archeologique des Gaides, publie par la
commission de topographie des Gaules, travaillant sous le
patronage de l'empereur des Francais; cette oeuvre impor-
tante, entravee par les evenements, sera sans doute reprise
en des jours plus calmes, mais du moins, nous possedons des
actuellement, tout ce qui dans ce livre nous interesse le plus
directement. — La Notice sur les forges primitives du Jura,
(Mitth. des antiquaires de Zurich, 1871). M. Pauchard nous
a rendu compte de ce travail, complement ä la Notice sur
les usihes, les forges et les forets du Jura, qui a paru en
1855 et ä son volume YAge de fer (1866), renfermant des
donnees nouvelles precieuses pour la connaissance de l'an-
cienne siderurgie. L'auteur a dresse en outre un tableau
synoptique, indiquant plusieurs centaines de localites oü il
a decouvert de ces forges primitives. — Une note sur des
Decouvertes faites dans I'ancienne Gre.ce, de voies sembla-
bles ä celles de Pierre-Pertuis et autres lieux du Jura, con-
firme l'opinion de l'archeologue qui fait remonter ses routes
rudimentaires a l'epoque prehistorique. — Dans la Notice
sur quelques cavernes, sur le culte des fontaines et des arbres,
M. Quiquerez complete son memoire de 1856 sur les
Souvenirs et traditions destemps celtiques dans I'Ancien Ev eche.
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La caverne du Cheneau de Soulce pres de Courfaivre,fscomme
la grotte de Ste-Colombe, se rattache au culte des sources
d'eau vive, de meme que dans la Vallee les danses autonr
des fontaines encore en usage le soir des Brandons. La croix,
plantee ä l'entree des cavernes, n'a pu detruire des traditions
toujours persistantes ; seul le culte a change; l'idee mere a

survecu. — Rappeler ces souvenirs d'un autre age ; c'est
resumer la Notice sur Milandre et la fee Arie, qui a paru
dans YAnnuaire du Jura. — A ces temps encore quoique
lointains, nous rapporterons la dissertation sur l'importance
de conserver les noms des localites, lesquels remontent sou-
vent aux premiers äges de notre histoire. L'etude des lieux-
dits a, de nos jours, puissamment contribue ä eclaircir des

points obscurs de l'epoque romaine ; eile a notamment joue
un grand Irole dans la question d'Alesia et dans les debats

sur l'emplacement des cites gauloises et des lieux qui ont
servi de derniers boulevards ä la defense des Gaules contre
Cesar. On regrette qu'on ne tienne pas assez compte des an-
ciens noms dans les ecritures cadastrales. Pour le Jura en
particulier, ess noms, derivant du celtique pour les mon-

« tagnes et les rivieres; du latin, sous les Gallo-Romains; des

Teutons, quand l'element germanique se mela ä la race an-
terieure, sont autant de jalons qui guident l'historien dans

sa täche laborieuse. M. Quiquerez a produit des actes du
XIVe et XVC siecle, indiquant pour la Vallee cette superposition

des races qui ont successivement occupe la contree.
— Notons ici une autre communication faite ä YIndicateur
d'histoire suisse; elle concerne la decouverte d'un camp
romain entre Laufon et Zwingen dominant l'ancienne voie
romaine d'Aventicum ä Augusta Rauracorum par la vallöe
de la Birse; station nouvelle ä ajouter h Celles signages par
notre collegue dans sa Topographie du Jura bemois aux
premiers siecles de notre ere.

Si maintenant nous passons au moyen-äge, M. Quiquerez
nous presentera une suite non moins variee d'importants
travaux. A son Histoire manuscrite des chateaux de l'Eveche,
notre collogue a joint une Carte de nos contrees ä cette
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epoque; il nous a soumis en outre des dessins des antiqui-
tes jurassiennes aux divers äges, et enfin de nouvelles pages
de 1'Armorial de l'Eveche, oeuvre de longue haieine, bientöt
achevee cependant, qu'il mettra aujourd'hui sous vos yeux.
Laissant-les gendralites pourlesdetails,M..Quiquerezatraitö
par le menu, plusieurs sujets d'un interet particulier; nous
citerons : Une seigneurie au moyen-äge : La Bourg, qui a

paru dans la Tribune ; la notice sur les sires de Neufchätel
en Bourgogne et sur I'eveque Humbert de Neuchätel, que
nous a donnee le Musee neuchätelois ; Celle sur l'Origine de
la puissance temporelle des Eveques de Bale, publiee dans la
Tribune, qui imprime en ce moment un autre travail de
notre collegue sur les Coutumes, traditions, superstitions et
constitutions des paroisses de l'Eveche. A cette liste dejä bien
longue, nous devons ajouter encore : une notice sur Bon-
court au XVe siecle, dans la Bevue d'Alsace ; un extrait de
son Ilistoire des chateaux, relatif au duel qui eut lieu k Bale
au XIV0 siecle entre un chevalier Espagnol et le sire de Ram -

stein; une notice sur les Grandes Compagnies ou malandrins,
qui ranconnerent aussi notre pays au XIV0 siecle; un episode
de VIHstoire des sires d'Asuel, soit la lernte d'une cour de

justice et un duel judiciaire dans les cloitres de St-Ursanne;
un memoire sur 1'Abbaye de Grandval (avec planches), pu-
blie recemment par la Societe d'emulation du Doubs ; enfin
ce dernier volume des Monuments de l'histoire de l'Eveche :
Ville et chateau de Porrentruy, dont l'auteur nous a lu des
fragments aux seances de Porrentruy et de Delemont; cet
ouvrage a vu le jour en 1870 et vous l'avez sans doute. Je

n'analyse pas ces travaux, la täche serait longue, je les cite
seulement; mais avais-je raison, en commenoant, de temoi-
gner publiquement ä M. Quiquerez notre gratitude pour son
devouement et son activity infatigable.

Le champ de l'histoire est des plus vastes ; il n'est mois-
sonneur si habile qui, ayant fait une recolte abondante et
croyant ses gerbes completes, n'ait cependant oublie Qä et
lä quelques epis, que recueilleraavecjoielepauvreglaneur :

c'est le cas aujourd'hui, nous avons encore ä menlionner
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des travaux et communications qui rentrent dans ce genre
d'dtude. — Ainsi, h Neuveville, M. le professeur Rode a

appelö l'attention des societaires sur une note de M. Desor,
insöreehlans Ylndicateur suisse, sur les porte-monnaies la-
custres de l'äge du bronze, en reservant toutefois son opinion
ä cet egard. — Dans une autre seance de la section, « on fit
» voir, nous dit le proces-verbal (Ier juin 1870), une espdce
i> de grimoire intitule : Le 7e et le 8° livre de Mo'ise, exhibant
'» des caracteres et figures semblables k ceux de la fameuse
t> plaque de Bretidge.» Nous signalons la chose aux sinologues,

ddsirant qu'ils reussissent mieux dans leur interpretation

que pourle pretendu souvenir cede la mere Bheton.»
A 1'bistoire du Jura appartiennent encore quelques travaux

lus ä Porrentruy. M. Ducret a public dans le Progres la Ne-
crologie de notre ancien president, M. Durand; vous avez recu
ces pages dictdes par un affectueux souvenir, ainsi que celles
non moins emues de M, Daguet, dans VEducateur, que nous
a communiquees M. Pauchard. — k. X. Kohler a repris
dans le Jura ses Biographies jurassiennes ; il a ouvert ses
dtudes nouvelles, en retracant la carriere si bien remplie de
M. C. Nicolet: legitime hommage rendu ä la science et ä l'ami-
tid. — Le meme socidtaire nous a, sous ce titre : Souvenirs
neuchätclois au XVIII0 siecle, lu des fragments, accompa-
gnös de notices historiques et litteraires, du Journal dupas-
teur Frene; le fragment le plus considerable traitait de la
Chaux-de-Fonds et de son Industrie en 1773. Quant au
Journal en lui-meme, M. Kohler a achcvd de le compulser ;

il le complete ä cette heure par des renseignements puisds
aux archives de l'Eveche et dans les auteurs contemporains.
Cette oeuvre, d'un haut interet, vous sera soumise aujour-
d'hui; l'editeur pense la publier comme Souvenirs d'un pas-
teur de campagne jurassien au XVIII0 siecle. Cette appellation

modeste de « pasteur de campagne # est consacrde par
un derit posthume du pasteur Frene : Cleobule, imprime en
1807.

Si nous passons äl'histoire envisagee sur un ihdätre moins
restreint, nous signalerons en premier lieu un Rapport de
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M. Hengy, professeur, qui a paru dans la Tribune, sur la
Chronologie historique et geologique. Nous n'insisterons pas
sur le travail de M. le Dr Forel, publie dans le Bulletm de
la Societö vaudoise des sciences naturelles. L'auteur formule
ainsi ses conclusions : « L'espace de temps qui sdpare les
äges archöologiques du renne et du cerf est considerable et
doit se compter par milliers d'annees ; iln'estpasinfiniment
grand et ne doit pas se compter par millions d'annöes. » —
Ces recherches ont d'autant plus de droit de fixer notre attention,

qu'en publiant dans ses Actes les etudes de MM. Morlot,
Quiquerez et Gillieron, la Societd n'est pas restöe etrangere
aux investigations de la science de ce cote. — La Tribune a

aussi ouvert ses colonnes ii une note de M. Ducret sur un
quart d'icu du cardinal de Bourbon, Charles X, de 1597,
date curieuse qui a dejä occupe les numismates. Notre col-
legue a mis sous nos yeux un moulage de cette piece ainsi

que d'un Charles X de 1590, avec alliage d'imprimerie. —
Avec M. Froidevaux, professeur, nous avons quitte la France
et la Ligue pour un pays non moins agite et que l'anarchie
a enfin conduit au tombeau, la Pologne. Raconter les
ceremonies d'ensevelissement, denomination et de proclamation
des rois au XVIIe siede, c'est assister h un etrange spectacle
en dehors de nos moeurs, mais qui ne manque pas de grandeur,

sous ses formes mystiques et semi-orientales. — Enfin
les circonstances ont de meme eu leur part ä nos travaux :

M. C. Schneider a entretenu la section de Neuveville de

l'etat compare de Yartillerie frangaise et äel'artillerieprus-
sienne dans la derniere guerre ; touchant le siege de Strasbourg

il a dömontrö que l'inferiorite de cette arme rendait
impossible une resistance plus longue de la part de son hö-
roique garnison.

Terminons cette revue par une notice de geographie
historique sur Yorigine des villes. M. Bourqui leur assigne sept
causes differentes de creation successive. L'histoire ancienne
d'un pays est ordinairement Celle d'une ville et de ses d6ve-

loppements; c'est la phase premiere, quand la citd antique
se lie dös le berceau aux institutions politiques: les enfants
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de meme race s'ötablissent sur le meme sol; les relations
sociales, l'interet de la police et de la süretö publique fondent
les cites, erigent des remparts, creent de petits Etats inde-
pendants: la Grece, l'Italie ancienne en particulier nous
offrent ces premieres villes. D'autres surgissent des besoins
du commerce, et s'elevent ä l'embouchure des rivieres, sur
les bords des fleuves, ä l'entröe des defiles : voyez l'Amö-
rique. Puis viennent les colonies; les lieux de pelerinages,
oil les hommes se groupent autour d'un ödifice sacrö ou d'un
monastöre : St-Jago en Espagne, St-Gall, Einsiedlen, en
Suisse, la Mecque etMedine en Arabie; les places de süretö
dont les franchises imperiales ont assure le döveloppement :

les villes bourgeoises de Henri Ier. En dernier lieu, les villes
construites dans les montagnes pour 1'exploitation des mines
de la contröe, ou fondees par les ordresd'un souvorain, pour
associer son nom ä sa puissance future et y tröner ä l'aise,
comme St-P6tersbourg.

Iiittfcrature et Philosophie

Notre öpoque n'est guöre favorable ä la poesie; si la Muse
eleve la voix, eile sera involontairement l'öcho des circons-
tances : M. X. Kohler nous a lu les Frangais en Suisse, les
Suisses ä Paris et quelques autres pieces qui ont paru cette
annöe dans un recueil : les Alsaciennes.

Nous signalerons ici la publication de deux autres recueils
de poösies jurassiennes, qui interessent la Societe : les Per-
venches et bruyeres, de P. Gautier, et les Chansons de V.-L.
Cuenin. Le premier de ces volumes, sorti des presses de
M. Eick, h Geneve, du aux soins de MM. Bandelier et llossö,
se rccommande par un parfum de jeunesse et un talent peu
commun ; M. Fritz Berlhoud a, dansla Bibliotheque universelle,

rendu justice ä un poete, dont nous saluions les heu-
reux debuts en 1859. Quant au Beranger du Jura, qui ögayait
nos reunions par ses couplets charmants et ca'ustiques, il
suffit de rappeler son nom. M. X. Kohler, qui a pröpare ce
recueil, l'a pröcede d'une notice biographique sur l'auteur.
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Espdrons aussi que les ceuvres de A. Krieg ne tarderont pas
k voir le jour ; c'est une dette que la Soci6t6 doit payer ä sa

memoire, en veneration parmi nous.
En presentant k la Societe la Promenade piltorcsque dans

l'Eveche de Dale, par R. Ilentzv, M. X. Köhler a dit un mot
sur cet ecrivain, sur son sejour h Neuveville, dans sajeu-
nesse et dans nos vallees en 1789 et 1796. Ces notes ont
servi d'elements ii la 3° partie du travail sur Samuel Hentzy,
publid dans le dernier volume des Actes.

M. X. Kohler a recommand 6 aux amis des lettres et des
sciences la Bibliographie suisse de Zurich, qui par son prix
modere (un franc), est k la porlee de chacun et met an cou-
rant de toutes les nouveautes 6manant de compatriotes ou
relatives au pays.

Nous regrettons que la litlerature ait ete si peu cultivee
ces deux annees : les temps en sont la cause; la philosophie
ne le sera pas davantage ; remcrcions MM. Meyer et Bourqui
de lui avoir mdnage une place dans ce Rapport.

Le mdmoiie de M. Meyer, intitule: Harmonie des energies
de la nature, a 6te tres applaudi ä la section de Neuveville,
qui a exprime le flesir de le voir figurer dans les Actes do
"1872 ; malheureusement nous ne pouvons en donner le
resume. M. Rode, dans son process-verbal (23 decembre 1870),
observe qu'il se refuse ä l'analyse. II temoigne, nous dit-il,
« d'une science rarement representee dans nos reunions et
« se mouvant dans les regions peu accessibles de la philo-
»sophie transcendentale et des hautes mathematiques,
» voire meme de l'astronomie. n M. Rode demande neanmoins
ä l'auteur, comment on a pu parvenir connaitre le poids
et la pesanteur de Vether cosmique. Humboldt, dans son
Cosmos, estime qu'il est k 40° R. au-dessous de z6ro. —Nous
manquons aussi de details sur la dissertation historico-judi-
ciaire de M. Bourqui. Dans cette these, notre collegue dis-
cute ä tous les points de vue la maxime : De mortuis nihil
nisi bene, et conclut avec raison que l'histoire doit la verite
ä tous, aux morts aussi bien qu'aux vivants. En effet, s'il en
ptait autrement que serait l'histoire une vaste conspiration
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contre.la veritd depuis la creation du monde jusqu'ä nos

jours, prdcisdment le contraire do ce qu'elle est ou devrait
dtre toujours.

Education

La Socidte compte dans son sein beaucoup de professeurs,
aussi les questions pedagogiques ne sont-elles pas negligees.
Seulement, les corps enseignants dtant appeles it se reunir
en stances mensuelles, oüjTon s'occupe specialement de la
marche des etudes, cet objet figure moins souvent sur nos
tractanda. Remarquons toutefois que des membres de notre
association ont pris une part active aux diverses reunions
d'instruction publique suisses et jurassiennes. Ce fut le cas
notamment en septembre 1869, et M, Revel rendit compte
k la section de Neuveville de l'assemblee ä iaquelle il avait
assiste ä Porrentruy. La meme annee, M. Morgenthaler se
assistait ä la reunion generale des instituteurs suisses ä Bale.
Voici comment il resume ses impressions : « Ce congres
» pedagogique n'a pas amend la solution de certains pro-
» blemes qui occnpent ä un haut degre et depuis longtemps
» les dducateurs de la jeunesse et les amis de l'instruction ;

d il a cependant contribue k dclairer plusieurs faces obscures
» de ces importantes questions, en les elucidant et en les
» appropriant de plus en plus aux besoins de notre epoque.»
Notre colldgue ajoute que «l'on a pu profiter largement des
legons de l'experience, » et resserrer les liens qui doivent
toujours unir des hommes travaillant en commun, en ne
devant avoir qu'un but: le vrai bien de la jeunesse.

En decembre 1870, Neuveville a eu une bonne fortune :

eile a possedd dans ses murs l'auteur de l'Histoire d'une
boucliee de pain, l'ardent promoteur de la fondation des bi-
bliotheques populaires. M. Mace, apres avoir donnd des

cours publics, a entretenu la section et' un auditoire sympa-
thique de la Ligue de l'enseignement en France. L'impor-
tance de cette communication nous autorise ä entrer dans
quelques ddtails. Ayant assiste k la fondation de la ligue beige
pour l'enseignement, cet homme d'dcole rdsolut d'en creer
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une en France au profit des classes pauvres et ouvrieres.
Craignant les entraves d'un pouvoir ombrageux, il proceda
ä l'americaine, et, au lieu d'un centre unique agissant en
vertu de Statuts votes en assemblee generale, il organisa des
cercles isoles avec lesquels il entretenait des relations sui-
vies. Le cercle se compose d'amis de l'instruction, de tout
äge et de tout sexe, reunis dans une meme pensee, l'avan-
cement de l'instruction : Travailler ä la frequentation des

ecoles, y suppleer oü elles fontdefaut, completer l'enseigne-
ment superieur par des cours publics, quand cela est juge
necessaire, telle est la täche des societaires. Chaque cercle
a son reglement particulier; les membres paient une cotisa-
tion pour satisfaire aux depenses urgentes (local, eclairage
des salles etc.). Les cercles ont leur vie independante et
n'ont d'autre lien commun que l'abonnement au Bulletin,
publie par M. Mac<5, (25 feuilles d'impression par an, ü 5 fr.)
et le principe de la Ligue, qui s'interdit toute immixtion en
matiere religieuse et politique. Cette profession de foi, loin
de profiter a l'ceuvre, lui attira des ennemis; on la taxa
d'indilferentisme sous tous les rapports; les extremes de
toutes les confessions et de toutes les nuances l'attaquörent
violemment; neanmoins eile prospera rapidement, et au
debut de la guerre, apres trois annees a peine d'existence,
(depuis 1867) la Ligue comptait 50 cercles, representant
17,856 membres. el 78,455 fr. de cotisations annuelles. La
Ligue, en outre, etendait ses ramifications en Italie, en
Espagne et en Hollande. — A la suite de cet expose, M. Imer
exprima le vccu que la Suisse, si avancee dans l'ensei-
gnement, en trat dans la Ligue, pour en former comme le
centre naturel, afin qu'un jour s'y tint un grand Congres
pedagogique.

APonentruy, M. le professeur Pauchard a lu quelques
pages d'un travail intitule : Quelques idees sur I'education
des filles. La maladie empeche notre honorable collegue de

vous soumettre aujourd'liui ce memoire, comme il l'esperait.
M. Pauchard propose de combler une lacune depuis long-
temps sensible dans une ville qui gagne chaque jour en ira-
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portance : il s'agit d'y crder une dcole secondaire do filles.
Ghacun reconnaitra que, sous le rapport du personnel ensei-

gnant et de l'agencement des cours, rien ne serait plus
facile; en outre, les depenses qu'exigerait ce nouvel dtablis-
sement ne sont pas au-dessus des ressources de la commune.
Puissions-nous voir bientöt ce voeu se realiser.

M. Friche nous a offert deux opuscules traduils de M.

Ruegg, qu'il a ddites recemment, et qui sont appeles ä rendre
des services dans l'enseignement. Iis traitent du calcid et
sont destines ä servir de guides aux instituteurs et aux insti-
tutrices des dcoles primaires du premier et du second degre.
Soumis ä l'examen d'hommes de la partie, ils donneront
lieu h des rapports qui nous seront präsentes dans une pro-
chaine seance. Vulgariser la science allemande en ce qu'elle
a de pratique, c'est une oeuvre utile, ä laquelle nous ap-
plaudissons de tout coeur. - '

Les questions que vous discuterez aujourd'hui se ratta-
chent encore ä 1'education. L'Universite federate et les ecoles

de perfectionnement ont dejä motive bien des debats contra-
dictoires. Les sections de Neuveville, de Deldmont, de Bienne
et de Porrentruy s'en sont occupees. Vous avez sous les

yeux les divers rapports qui nous ont etd adressös ä ce sujet
par MM. Fromaigeat et Rode, d'une part, Friche et Meyer
de l'autre. Les conclusions de la section de Bienne (MM.
Saintes et Guerne, rapporteurs), qui nous sont parvenues
trop tard pour ötre livrees ä l'impression, vous seront com-
muniqudes tout ä l'heure. Je ne veux pas anticiper sur ce

point, mais j'espere que ces questions recevront une solution

favorable, dans l'interet meme de l'instruction publique.

Sciences physiques et naturelles
MM. Thissinger et P. Choffatnous ont presents une coupe

du tunnel de Courchavon et des echantillons de la faune du
terrain astartien qu'il traverse. Des circonstances interessantes

pour le geologue ont dte decouvertes. Nos collegues
se rdservent de vous presenter un travail complet, apres une
etude nouvelle des accidents observes.
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M. Ducret nous a lu quelques fragments d'un travail
important dont il s'occupe en ce moment, c'est un Cours sur
les mineraux du Jura, destine aux dldves de l'Ecole canto-
nale. Les divers genres et especes y seront determines, exac-
tement decrits, avec indication du gisement et de l'emploi
de chaque mineral en particulier.

A la reunion generale de 1868, & Porrentruy, notre President,

M. Durand, faisait la demonstration de la formuleprin-
cipale qui donne l'angle de rotation de la terre; it peu pres
on meme temps un savant italien faisait it Catane une
experience semblable et arrivait ä des conclusions nouvelles. Le
point principal de cette theorie consisterait en ce que le plan
d'oscillation se ddplace, au moins pendant un certain temps,
avec un mouvement acceldre. M. Ducret nous alula traduction

du memoire de M. J.-A. Boltshauser; il l'a accompagne
d'observations et a demande qu'il figunit dans nos Actes,
comme complement au travail de M. Durand. Vous avez
pris connaissance de ce memoire et des observations de
M. Liausun. M. Lecomte, president actuel de la Societe
d'emulation de Montbeiiard, 6tait present it la seance oü
M. Ducret fit son expose, et il prdsenta quelques remarques
tendantes ä voir si la cause des oscillations irrdgulieres ne
serait pas due au rapprochement de l'Etna, objection it la-
quelle a rdpondu M. Liausun. La Socidte, en vue do cette
etude consciencieuse et des idees dmises par M. Boltshauser,
propose de renouveler l'experience faite parM. Durand dans

l'dglise des Jesuites.
M. Pauchard nous a le premier signaie l'apparition du

süperbe bolide observe dans la soiree du 15 juillet 1871, passant

tout prös de Porrentruy, it une hauteur peu considerable,
dans la direction Est-Ouest. Ce phdnomene s'est annoncd it
11 heures 20 minutes, par une lumifere subite, eclatante et
tres intense. II a dure environ 70 secondes. La lumiere,
d'abord incolore, est devenue, dans la marche peu rapide
du rndtdore, jaunätre, blanche et rougeätre. Le bolide avait
la forme d'une dnorme poire, avec un angle passablement
accentue. Le centre brillait d'un rouge vif et formait le som-
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met de la trainee lumineuse qui avait l'aspect d'un angle
aigu. Les couleurs variees et eclatantes etaient du plus bei
effet. Contrairement ä ce que l'on observe generalement ä

l'apparition de semblables phenomenes, aucune detonation
ne s'est fait entendre.

M. Kohler a communique un memoire de notre honorable
collegue, M. Contejean, sur les climals d'autrefois, publie
dans la Revue des cours publics. Le meme numero de ce
ournal contenait un curieux article sur les travaux de VAcademic

des sciences pendant I'armistice et la Commune..
Les bulletins des societes correspondantes ont ete l'objet *

de plusieurs recensions. M. Ducret a fait rapport sur un
catalogue des champignons da canton de Neucliätel, par
MM. Favre et Morthier (Bulletin de la Societe des sciences

naturelles de Neuchätel). Ce catalogue indiquc quelques
centaines d'especes, ainsi que leur station et l'epoque do
l'annee oü elles ont etc trouvees. M. Ducret a insiste sur
1'importance que les botanistes dtudient les vegetaux infö-
rieurs, en vue des remedes qu'ils peuvent fournir et des

dommages qu'ils sont ä meme de causer; on doit, autant que
possible, vulgariser les connaissances acquises sur les cryp-
togames. — De son cöte, M. Liausun a, presente un Rapport
sur plusieurs Bulletins de la Societe vaudoise des sciences

naturelles. Les travaux resumes sont les suivants : M. le Dr

Forel, sur les cygnes faux-albinos, phenomene anormal qui
peut contribuer ü jeter quelque jour sur la question de l'ori-
gine des especes; M. Corderez, application de Yelectricite

pour reproduire un dessin, ou le sonnage de cloches sansle
secours d'un marteau; M. C. Dufour, proccde pour mettre
en Evidence la nature des flammes phenomene observe en
contradiction avec l'idee generalement recucqueles grandes
masses d'eau attirent la foudre.

M. Pauchai'd a appele l'attention des societaires sur
plusieurs articles interessants qui ont paru ä Geneve dans le
Cultivateur de la Suisse romande; ils traitent de Yhyppo-
phagie, de la culture du topinambour, de Yemploi du sei

conime engrais; notre collegue recommande un bon accueil
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au projet de M. Fellenbery-Ziegler, de Berne, de publier en
frangais une edition de son Calendrier agricole. — C'est la
seule communication qui a ete faite ä Porrentruy sur
Vagriculture ; mais il n'en faut pas conclure pour autant que cette
branche est ndgligee däns notre pays; au contraire, depuis
plusieurs annöcs, il y a amelioration marquee ä cct egard.
L'admission du Jura dans la Societe d'agriculture de la Suisse

romande, ä laquelle la Societe a contribue pour une large
part, a porte de bons fruits. Depuis le Concours d'Yverdon,
en 1861, les Jurassiens ont assistd aux cornices agricoles;
ils y ont eu des representants, et un delegue en titre, M.

Quiquerez, qui nous a initiö regulierement aux progres
accomplis d'une annee h l'autre. Bien plus, la Societe romandq
a eu des concours dans le Jura meme. Des lors se sont fon-
dees ä Porrentruy, ii Delemont, ä Moutier des societes

d'agriculture; YEconomie rurale a paru; des expositions
agricoles et horticoles ont eu lieu avec succes, notamment ä

Porrentruy et ä Delemont. Nous n'entrerons pas dans les

details, les faits parlent d'eux-memes et prouvent que nos
collegues ont beaueoup travaille dans ce domaine, sacliant

que l'agriculture est une des sources de richesses du pays.
Les travaux que font ä Porrentruy plusieurs membres de

la Societe pour rdpandre les connaissances utiles, — et nous
ne ne citerons ici que M. le prefet Frole, qui dirige depuis
sa fondation YEconomie rurale et a preside aux divers
concours, comme ä l'association agricole d'Ajoie — se poursui-
vent de meme ä Delemont. Les cornices agricoles dans la
Vallee, et en 1870 ä Vieques et ä Bassecourt, ont etep'rovo-
ques par plusieurs de nos collegues. Iis ont aussi collabore
ä YEconomie rurale. M. Quiquerez lui a fourni des memoires
sur le choix des animaux reprodueteurs, sur la culture et
la croissance des arbres, sur la transformation que doit subir
Vagriculture, sur la culture des pommes de terres ; MM. Pal-
lain, prefet, Guttat, directeur des postes, Rais, du Mexique,
ont de meine donne ä cette feuille mainte notice utile. C'est
done avec raison que nous lisons dans le proces-verbal de
la seance de la section delemontaine (19 juin 1870), cette
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remarque qui trouve aussi son application ä Porrentruy :

/
« Si dans les reunions de la Societe d'dmulation, on netraite
» pas plus souvent des questions agricoles c'est qu'on les

»reserve pour les societes d'agriculture. Mais du reste
»nos socidtaires sont les principaux propagateurs de ce
» mouvement et de ces travaux agricoles. »

Utility publique

Nous devons d'abord une mention speciale aux cours
publics qui ont etd donnds pendant les hivers de 1869-70 et
1870-71, dans quelques localites du Jura, sous les auspices
de la Socidtd d'dmulation. II est ä regretter que des centres
importants ne suivent que de loin ce mouvement intellectuel,
le plus propre ä repandre dans le public l'instruction et les
connaissances utiles et pratiques. Pourquoi faut-il que
Porrentruy, avec son personnel considerable de professeurs et
d'hommes d'etude, laisse tant 5. ddsirer sous ce rapport, et
que les essais tentes precddemment, n'aient pas ete renou-
veles? lä aussi le champ d'activitd est large-ouvert, et il y
aurait ä recolter de bons fruits. Neuveville en particular,
s'est distingue dans cette croisade de bien public; secondde

par des hommes devoues, meme par des personnes dont le
nom marque dans la science, elle a su faire face ä tons les
besoins et se plier aux exigences de la situation. Ici les cours
sedivisenten trois parts distinctes. Les cours publics d'abord,
inaugures avec succes en 1868, ont dte nombreux et variös,
s'adressant ä toutes les classes : le proprietaire commel'ou-
vrier, l'homme du monde comme l'enfant du peuple et le
simple citoven, ont entendu tour a tour des accents qui leur
allaient. II suffit de donner la liste de ces soirees instructives
et charmantes :

MM. Cunier Aime : Cours derih'cidtwreen 6 stances.
Schaffter : Cours d'instruction civique, 6

seances.

Wittnauer, pasteur : Les lettres francaises au X VIHe
siede, 11 seances,
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MM. C. Hisely, professeur: Le travail de l'eau.

Martin-Arzelier : Les habitants d'une goutte d'eau.
La mythologie des contes d'en-

fants.
La nature et la societe dans les

contes d'enfants.
Gillieron, Alf., prof.: Les fetes religieuses cliez les

Grecs.

E. Courvoisier, past.: Une promenade dans Rome.
Les palais et les fetes ä Rome.
Une journce de I'an 9 av. J.C.

a Jerusalem.

Verenet : Les proverbes frangais.
L'huitre, son lnstoire, sapoesie

et sa prose.
Rode, professeur : Combourgeoisie de Neuveville

avec Berne, ses causes, ses

avantages, ses dangers. —
Principaux faits de l'histoire
de Neuveville.

Mace : Lecture de deux contes.
Sur la Ligue de I'enseignement

en France.
Ernst : Une declamation.

Les dvenements qui ont surgi cet hiver ont motivd deux '

stances de M. Wittnauer : l'une, sur Voltaire et les prison-
niers frangais en Allemagne, fut suivic d'une collecte qui
rapporta 300 francs.

Lorsque la guerre eut amene dans nos conlrdes 1'armde
frangaise de Bourbaki, Neuveville, comme d'autres villes de
la Suisse, songea ä donner ä ses internus plus que la nour-
riture corporelle et organisa des cours pour le bataillon des
mobiles des Haules-Alpes. MM. Imer, prdfet, Revel, pasteur,
et Verenet remplirent cette täche.

Enfin, sous le patronage de la Socidtd furent organises des

cours de perfectionnement pour la jeunesse neuvevilloise.
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Ont pris part ä cette bonne oeuvre-:
MM. Landolt, inspecteur : Cours sur VHistoire de la Suisse

depuis la Revolution frangaise
jusqv'd nos jours.

Meyer, professeur : Sur la physique experimentale,
2 seances.

HuGUELET/prof. : Sur la Constitution du corps hu-
main, 8 seances.

A Deldmont, M. Quiquerez a pris, dans l'hiver de 1869 ä

1870, l'initialive de cours publics, qui remplacerent les
reunions ordinaires de la section. Un auditoire nombreux
assista aux huit seances que notre collegue consacra aux
temps prehistoriques dans notre pays. Partant de la geologic
et de la formation du terrain siderolitique, M. Quiquerez en
est venu ä l'epoque qui a vu naitre l'homme et il a

suivi les traces des habitants primitifs de nos vallees jus-
qu'ä la fin du premier ige du fer. Pour rendre plus sensibles
ses demonstrations, le geologue mit sous les yeux un tableau
colorie des terrains, qu'il a offert au college, puisl'historien,
des objets d'antiquite caracterisant les diverses epoques. Ce

cours a dte publie dans le Progres.
Quant aux travaux d'utilite publique proprement dits,

Neuveville nous en olfre plusieurs. M. C. Revel a prdsentö
un rapport sur la reunion de la Societe suisse d'utilite
publique, h. Neuchätel; M. Ch. Schneider, un rapport sur la
Societe des bains de Neuveville, qui n'est pas secondee comme
on devrait s'y attendre et en faveur de laquelle on fait appel
au bon vouloir de la population ; M. Imer, un rdsumö
substantia des Actes de la Societe suisse des instituteurs pour
l'education des enfants pauvres. Ce volume est riche en
renseignements ; il ne renferme pas moins de 10 rapports
sur autant d'etablissements, 5 protocoles de seances gene-
rales, 7 discours sur la matiere et cinq tableaux offrant l'etat
actuel (1870) de l'education des enfants pauvres dans 15

cantons; Berne en compte 23 pour sa part, St-Gall 12 et
Zurich 10. On dispense l'education ä 3195 enfants dontl819
garQons et 1376 Alles; les dtablissements ruraux sont les
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plus nombreux, 70, etrenferment2323 enfants; on en compte
250 dans les Etablissements industriels et 622 dans les orphe-
linats. On trouve dans cet ouvrage toutes les donnees vou-
lues sur chaque Etablissement en particulier: origine
personnel des maltres, des ElEves, des domestiques; organisation

intErieure, & tous les points de vue pEdagogiques et
Economiques. M. Imer ne s'est point bornE ä une rEcension
des Actes, il a complEtE encore certaines lacunes, enpuisant
dans les auteurs, pour presenter un tableau de l'histoire des
Etablissements de ce genre h l'Etranger comme dans notre
patrie. II a montrE successivement ä l'ceuvje Pestalozzi,
Wehrli, «le pere des pauvres,» Zellweger, en Suisse; en
Allemagne, Falle, Rheinthaler, le comte von der Recke. Dans
ce dernier pays seul, 404 orphelinats instruisent 12,000
enfants, et exigent une dEpense de 2,250,000 francs, couverte
presque entiErement par des dons volontaires. L'Angleterre
a 700 orphelinats oü l'on elEve 23,000 enfants, de plus 1168
Ecoles avec 3241 maitres. La France ne possEde qu'un
Etablissement de ce genre, la grande Ecole de Mettray, oü l'on
compte 700 Eleves. Apres cette revue gEnErale, M. Imer a

parlE plus spEcialement de trois Etablissements offrant pour
nous un intEret direct: Bächtelen, prEs de Berne, Serix, dans
le canton de Vaud, fondE par la SociEtE romande, dont nous
faisons partie, et Champhav, prEs de Neuve\ ille. Cet Etablisse-
sement agricole, sur lequel M. Revel nous a lu une notice
en 1854, va loujours en prospErant, aussi M. Imer propose-
t-il, vu les ressources dont dispose 1'orphelinat, d'ajouter
au travail agricole des lecons sur les branches d'industrie
qui se rattachent A l'agriculture (vannerie, etc.). — Cette'
communication fut suivie d'une discussion sErieuse et ani-
mEe, ä laquelle prirent part les sociEtaires neuvevillois, ainsi

que M. MacE, present ä la sEance. Celui-ci revendiqua pour
la France une part plus large dans les orphelinats, tout en
convenant qu'ils Etaient relativement peu nombreux, et se
demanda comment il Etait possible de recruter en Suisse,
en Angleterfe et en Allemagne un personnel enseignant pour
faire face ä tant de besoins; ce qui donna lieu ä plusieurs
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membres, tels que M. Baisinger, de parier de nos dcoles

normales, et des dleves-rdgents sortis des orphelinats euxr
mdines. L'etendue que nous avons dejä accordee ä ce sujef
ne nous permet pas de l'dpuiser; nous bornons lä notre
analyse, sauf ä relever encore les idees emises par M. Mace

sur l'dducation des enfants on enseigne trop tot et trop ä la
fois; l'enfant est expose ä contracter une « courbature intel-
lectuelle, » on ne lui donne pas assez de loisir, de vie au
grand air et au soleil; il faudrait jusqu'ä seize ans, favoriser
le developpement du corps, peu de cours proprement dits,
les legons accidenlelles, etc. On a observe au pedagogue
frangais qu'en France 1'education etait difTerente qu'en notre
pays et que telle amelioration proposee n'aurait pas sa raison
d'etre en Suisse, oü rien n'est neglige pour que les exercices
du corps forlilient l'enfant et lui permettent de micux vaqucr
aux travaux intellectuels.

Les Bulletins de la Societe vaudoise d'utilite publique ont
donnö lieu k deux rapports de M. Froidevaux. Voici les articles
qui lui ont sembie meriter une mention speciale: sur 1

'hygiene, par M. Castella. L'auteur reconnait l'urgence d'intro-
duiredansles ecoles un cours sur cette matiere; la Societe
vaudoise par tage cette opinion. Rappeions icil 'Hygienescolaire
de M. le Dr Guillaume, qui a pris l'initiative de cette amelioration.

M. Friche a fait observer que cet enseignement etait
present dans le nouveau plan d'dtudes pour les ecoles du
canton de Berne. — Moyens de remedier au malaise de la
classe ouvriere. Les moyens de combattre le mal appartien-
nent ä l'ordre intellectuel, ä l'ordre moral, h l'ordre materiel;

de lä comme remedes, la diffusion de l'instruction, des

rapports personnels plus intimes entre le patron et l'ouvrier,
assurer ä celui-ci une part des benefices du premier. —
Notice sur les infmneries ou höpitaux de la Suisee romande,
independants de l'Etat. On signale'30 etablissements, dont
3 seulement antdrieurs ä 1840; le plus ancien est celui de

Porrentruy qui date de 1406. Le nombre des malades ddpasse
5000, celui des lits s'eleve ä 740. Les ddpenses pour chaque
malade s'dlevent ä 60 francs. — Sur la variole : la vaccina-
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tion est le seul romede indique par 1'Academic de medecine
de Paris. — Projet de Societes d'assurance de credit, contre
les debiteurs de mauvaise foi. — Disinfection des fosses
d'aisance par un melange de terre seche, formant un bon
engrais ; procede employe en Angleterre. — Education du
ver-ä-soie sauvage au Japon. — Emancipation de lafemme
en Russie; leur procurer des emplois ä lern* portee : infir-
merie, telegraphier comptabilite, etc. Ge sujet« a dejä ete
traite avec succes par M. Boucher de4Perthes, qui, joignant
la pratique a la theorie, a obtenu de bons resultats.

Plusieurs Bidletins de la Societe vaudoisepour laprotection
des animaux ont ete soumis ä l'examende M. Liausun. No-
tons quelques travaux : Sur les nichoirs artificiels; ceux en
terre cuite sont les plus pratiques ; Destruction des taupes;
eile doit porter sur deux especes seulement reconnues nui-
sibles, le grand et le petit campagnol; Ravages des pies dans
les tribus de petits oiseaux : les detruire et favoriser en
revanche le repeuplement des oiseaux utiles.

Quant ä la statistique, derniere brauche qui nous occupera,
nous mentionnerons le rapport sur le dernier recensement
dans le canton de Berne (1870) que nous a offert notre col-
ldgue, M. le conseiller d'Etat Bodenheimer; et en outre la
discussion qui a eu lieu dans la section de Neuveville, au
sujet des resultats de ce recensement pour cette localite. En
effet, it Neuveville, bien qu'il y eiit 2 pensionnats de garcons,
renfermant 70 personnes et un seul pensionnat de fdles, le

recensement accusait une population beaucoup plus
considerable pour le sexe föminin que pour le sexe masculin. On
enrechercha les causes, et 1'on reconnutquepourla ville en
particulier les donnees fournies exceptionnellement par la
statistique n'etaient pas concluantes, puisque par un examen
attentif de l'etat civil de 1870, on a constate dans les nais-
sances plus de gargons que de fdles. La section a propose ä

ce sujet de s'adresser au bureau central de statistique, pour
Elaboration de tableaux, qui, dresses avec de nouvelles
classes d'habitants, expliqueraient peut-dtre les disproportions

qui ont ete signalees dans ce district.
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Tel est le resume des travaux de la Societe d'octobre 1869
ä octobre 1871; s'il est moins riche que les precedents, il
prouve cependant qu'il a encore regne dans le Jura une
certaine vie intellectuelle ces demieres annees.

En terminant ce coup-d'oeil qui, sous ma plume et en
feuilletant nos protocoles, a pris des proportions plus grandes
que je ne le pensais, il ne me reste, Messieurs et chers col-
lbgues, qu'ä reclamer, pour ces pages hätives et incolores,
cette indulgence que vous avez accordee jadis ä mes
Rapports annuels. Pour moi, heureuxd'avoir pu une fois encore
servir d'interprete aux travailleurs de la Societe je nourris
la pensee que 1'ere nouvelle ouverte aujourd'hui sera digne
de celle qui vient de s'ecouler. Eleves ä l'ecole des Thurmann
et des Stockmar ou inities ä leurs lecons, les jeunes Jurassiens

apporteront ä servir la Societe le zele etle devouement
de nos illustres fondateurs ; ils s'inspireront de leur exemple,
et cette Societe bien chere marchera toujours grandissante et
prospere dansla voie de l'avenir, car les fils seront fideles ä

la devise de leurs peres, devise inscrite par Thurmann sur
notre banniere en 1850 : Deo et Patrice.

Porrentruy, 2 octobre 1871.
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